
18. COMMISSION DES LONGITUDES PAR TELEGRAPHIE SANS FIL 

PRESIDENT: General G. PERRIER, Paris, France. 
SECRETAIRE: M. A. LAMBERT, Observatoire de Paris, France. 
MEMBRES: MM. Bianchi, Bowie, Coculesco, Da Costa Lobo, de Lemos, Esclangon, 

Fayet, Fichot, Hashimoto, Iwanoff, J. Jackson, Jeffers, Jones, Jouaust, 
E. Kohlschiitter, Krassowski, A. Lambert, Lejay, Moreau, Niethammer, 
Norlund, Nusl, Plakidis, Sampson, Silva, Sollenberger, Stewart, Stoyko, Volta, 
Watts, Witkowski. 

Trois resolutions ont 6te adoptees par la 4e Assemblee generate de l'Union astro-
nomique internationale, a Cambridge (Mass.) en 1932*. 

Elles se rapportaient a l'operation internationale des longitudes (r6alisee en 1933) 
et avaient pour objet: 

(1) L'emission d'un trait d'une dur6e de 10 secondes apres tout envoi de signaux 
horaires. 

(2) La mission confiee au Bureau international de l'Heure (B.I.H.) de centraliser, 
discuter et publier les rdsultats de l'op6ration. 

(3) L'approbation du programme des operations, expose dans le Rapport 
presente & Cambridge par le President et le Secretaire de la Commission. 

Le President est heureux de constater que les propositions de ce Rapport ont pu 
etre realisdes dans une tres large part. II remercie tous les Observatoires et 
organismes participants de leur collaboration et les fdlicite vivement de l'activite 
qu'ils ont deployee pendant la campagne scientifique de 1933. 

Les trois circuits principaux prevus ont ete constitues. 
Les Observatoires de Greenwich, Moscou (Institut de Recherches geodesiques et 

cartographiques), Paris et Tachkent ont seuls repondu a la demande qui etait faite 
aux grands Etablissements de poursuivre leurs observations du 15 septembre au 
15 decembre 1933. La plupart des stations n'ont opere qu'en octobre et novembre. 

Le Bureau international de l'Heure avait pour premiere tache de centraliser les 
resultats des Observatoires; il en avait demande communication sous une forme 
type, annex6e a la circulaire du 12 Janvier 1934, forme qui a 6te tres gen6ralement 
respectee. Cette centralisation se fait toutefois fort lentement. Au 15 mars 1935, 
43 communications seulement sont parvenues au B.I.H. sur les 90 environ qu'il 
compte recevoir. II s'est mis sans tarder, au fur et a mesure des receptions, a un 
premier travail de revision, puis, parfois, de reduction, suivant une methode qui 
fera 1'objet d'une communication detaillee de M. Armand Lambert a la Commission. 

Le reseau fondamental a ete elargi; il comporte, outre les sommets des trois 
circuits prevus, un certain nombre d'Observatoires, bien equipes pour les determina­
tions horaires, dont la plupart collaborent regulierement et continuellement avec 
le B.I.H.; au total vingt-deux stations de premier ordre qui constituent les reperes 
auxquels, par des circuits plus restreints, se rattacheront les autres stations. Le 18 
septembre 1934, le B.I.H. a mis en distribution, sous le couvert du Bureau des 
Longitudes de France, trois fascicules donnantlesheures siderales locales (provisoires) 
des signaux horaires enregistres par les Observatoires d'Alger, Paris, Zi-Ka-Wei. 

Un vceu 6mis par la Commission mixte des Longitudes lors de 1'Assemblee 
g6nerale de l'Union geod6sique et geophysique internationale a Stockholm, en 
1930, repris et approuvd lors de rAssemblee generate de l'Union astronomique 
internationale, a Cambridge (Mass.) en 1932, avait trait au contr&le des hypotheses 

* Voir Transactions of the International Astronomical Union, 4, 1932, p. 284. 
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de Wegener et de Vening-Meinesz. II recommandait 1'installation de stations 
conjuguees en des points presumes favorables au contrdle: (i) Pointe du Greenland 
et Ecosse; (2) Madagascar et Mozambique; (3) lie de Ternate et Menado (Indes 
Neerlandaises). 

II faut regretter que cette importante partie du programme n'ait pu 6tre totale-
ment r6alis6e. 

Si, pensons-nous, des observations ont 6t6 conduites a Kornok (Greenland) et 
a Edimbourg, la station de Lourenco-Marquez (Mozambique) n'a pu recevoir a temps 
son installation radiotelegraphique, et le Service topographique des Indes Neer­
landaises, faute de personnel et de materiel, n'a pu occuper les points indiques. 

Un assez grand nombre de stations ont utilise simultanement plusieurs instru­
ments meridiens; un desaccord syst&natique entre ces derniers a ete constat6 en. 
quelques endroits sans que les observateurs aient pu l'expliquer. 

En sept stations on a fait usage, en outre, d'un instrument de hauteurs egales. 
L'experience de 1933 ayant pu conduire les divers participants a des constatations 

interessantes, profitables aux determinations ulterieures de longitude, le President 
de la Commission, par lettre-circulaire adressee le 12 ddcembre 1934 aux interesses, 
les a pri6s de lui faire connaitre leurs remarques, spdcialement en ce qui concerne 
les perfectionnements pour l'avenir. 

De l'ensemble des reponses recues, on peut conclure: que des soins particuliers 
ont 6te pris en 1933 pour eliminer tous retards dans l'enregistrement des signaux. 
La methode generalement suivie fut celle qu'a preconisee M. Jouaust. Un proc6d6 
un peu different a ete suivi a l'Universite de Varsovie, par l'adjonction d'un chrono-
metre auxiliaire qui, a volont6, court-circuitait pendant chaque demi-seconde 
antenne et prise de terre, ou bien s'inseiait dans la ligne recepteur-chronographe. 
Grace a un perfectionnement apport6 au proc6de de Hanni, M. Baeschlin (Com­
mission g6odesique suisse) pense qu'une telle variante de la methode des coinci­
dences remplace avantageusement l'enregistrement chronographique des signaux. 
A l'Observatoire de Lick, le contrdle de la pendule directive Short a et6 accompagn6 
d'un enregistrement photographique de l'amplitude des oscillations du balancier. 

L'equation personnelle absolue a souvent retenu l'attention des observateurs. 
Quelques Observatoires ont dispos6, en 1933, d'appareils propres a la mesurer; 
plusieurs autres ont reconnu la necessity d'en faire construire pour l'avenir. 

Au sentiment de M. Kepinski (Ecole polytechnique de Warszawa) et deM. Witkow-
ski (Observatoire de Poznari), le succes d'une vaste entreprise comme celle de 1933, 
demanderait une standardisation des instruments de passage et des recepteurs 
radiotelegraphiques, aussi bien que des methodes d'observations et de reduction. 
M. Witkowski rappelle 1'interSt que presenterait, en vue de l'elimination des erreurs 
syst6matiques, le ddplacement d'un m^me observateur se transportant, avec ses 
instruments, de station en station. 

M. Kohlschutter (Institut g6odesique prussien) souhaiterait qu'a l'avenir ne 
fussent utilis6s que des signaux horaires a longue portee emanes de postes tres 
puissants. De la sorte, sous le benefice de receptions plus sures et ayant chance 
d'etre communes aux diverses stations de longitude, on pourrait sans inconv6nient 
restreindre le nombre des dmissions. 

Relativement a la propagation des ondes courtes, M. Jouaust suggere que les 
differences de vitesse trouvees (269,000 a 289,000 kilom. sec.) peuvent tenir aux 
regions traverses, des vitesses differentes correspondant a des parcours diff6rents: 
il est, par exemple, fort probable que les ondes passant pres du pdle magnetique le 
font avec une vitesse anormale. 
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En conclusion, nous proposons de porter a l'ordre du jour des seances de la 
Commission les questions suivantes: 

i . Etat des travaux de centralisation du B.I.H. et m6thode de discussion des 
donnees fournies par les stations de longitude. 

2. Publication des resultats (forme de la publication; couverture des defenses). 
3. Perfectionnements divers proposes pour les mesures ulterieures (methodes et 

instruments). 
4. La vitesse de propagation des ondes. ~, , . „ p 

President de la Commission 
A. LAMBERT 

Paris, 16 mars 1935 Secretaire de la Commission 

ANNEXE 

Note sur la vitesse de propagation des ondes courtes 

Des determinations de la vitesse de propagation des ondes courtes ont 6t6 faites 
au Bureau international de l'Heure. Dans les unes, on a utilise les signaux doubles 
recus a certaines saisons du poste de Saigon et correspondant a des ondes ayant 
suivi les deux arcs du grand cercle Paris-Saigon. Les valeurs journalieres ont et6 
comprises entre 280,000 et 285,000 kilometres par seconde (en 1931, on avait trouv6 
289,000 kilometres). II est interessant de signaler que les valeurs individuelles dont 
on a deduit les nombres ci-dessus ne presentent pas entre elles des differences 
correspondant k des variations de duree du trajet superieures a 2 milliemes de 
secondes. Pourtant des experiences faites au Laboratoire national de Radio-
electricite sur le trajet Paris-Strasbourg avaient mis en Evidence, pendant la nuit, 
des variations de duree de parcours de l'ordre du millieme de seconde sur un trajet 
qui n'est que de 470 kilometres. 

Dans d'autres determinations faites par la m6thode directe entre Paris et Buenos-
Ayres, le Bureau international de l'Heure a trouve des vitesses de l'ordre de 269,000 
kilometres par seconde. 

La question qui se pose est de savoir si les differences, assez elevees (entre 269,000 
et 289,000 kilometres) et qui peuvent avoir des consequences assez importantes dans 
la determination de la difference de longitude de stations eloign6es, sont dues k 
des etats differents de la haute atmosphere au cours des determinations; ou si, au 
contraire, a des parcours diff6rents ne correspondraient pas des vitesses differentes. 
Cette derniere hypothese n'est pas impossible. II est mime a peu pr£s certain que 
les ondes radioeiectriques qui ont dans leur parcours a traverser la zone aurorale et 
a passer pr£s du p61e magnetique doivent le faire avec une vitesse anormale. 

II y a la des points qu'il importe d'eiucider. Nous croyons egalement devoir 
signaler que ces determinations de vitesse pr6sentent un gros interet pour les 
g6ophysiciens qui pourraient tirer d'interessants renseignements de la comparaison 
des variations de vitesse des ondes, sur un trajet donn6, avec d'autres phenomenes 
(aurores, perturbations magnetiques, etc.). 

JOUAUST 
Sous-Directeur du Laboratoire central d'Electriciti de Paris, ConseiUer 
technique du Bureau international de l'Heure, 

et STOYKO 
Astronome-Adjoint de I'Observatoire de Paris, attache au Bureau 
international de l'Heure. 
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